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les femmes 
• aussi ... 

Hier encore l'apanage des hommes, 
le service des lignes se féminise. 

cent personnes y participèrent. A l'appui 
d'un exposé : un film « révélateur du 
métier des lignes et ne cachant rien des dif­ 
ficultés du métier car il n'était pas ques­ 
tion, dans l'expérience, de cantonner les 
filles dans telles ou telles tâches 
privilégiées », 

Les organisateurs répondirent sans 
dissimulation aux questions suscitées par 
l'exposé ou le film et à celles relatives à la 
situation administrative ou aux possibilités 
de carrière que se posaient légitimement les 
futures candidates. 
Neuf agents féminins se portèrent volon­ 

taires. Sept se retrouvèrent prêtes à débuter 
leur formation après discussion avec les 
animateurs du bureau des relations de 
travail du service du personnel de la DOT. 
Aujourd'hui, elles sont six sur les chantiers 
de la zone lilloise à pratiquer le métier des 
lignes, et cela, depuis le début du mois de 
novembre 1979. 
Au Mans, les choses se sont déroulées un 

peu différemment dans le détail de la 
procédure, mais toujours dans un même 
esprit. Alain Landoas, animateur des rela­ 
tions de travail au service du personnel de 
la DZT de Nantes, raconte : « Il nous a 
semblé indispensable que cette expérience 
repose sur la clarté au niveau de l'informa­ 
tion, car nous ne voulions pas ajouter en­ 
core aux difficultés qui ne manqueraient 

« Les hommes le font bien, pourquoi pas 
nous ? » Cette petite phrase malicieuse­ 
ment lancée par Marie-Claire résume l'état 
d'esprit qui anime l'expérience actuelle des 
femmes au service des lignes. Tous 
- responsables de l'Administration Cen­ 
trale, autorités locales et collègues 
masculins de travail - l'ont tacitement 
reprise à leur compte en jouant le jeu d'une 
expérience de mixité aux lignes, avec l'aide 
d'une douzaine de volontaires de ce sexe 
que l'on dit faible. 

En théorie, l'idée de mixité dans l'ensem­ 
ble des secteurs professionnels des télécom­ 
munications semble à peu près unanime­ 
ment admise par tous, mais il n'en est pas 
toujours de même dans les faits. Hier en­ 
core, il était difficile d'imaginer une femme 
au sommet d'un poteau ou en train 
d'épisser des câbles en égout. Le service des 
lignes apparaissait comme un domaine 
réservé de la gente masculine en raison de 
la rudesse de ses travaux. Cependant, tout 
évolue, les mentalités comme les conditions 
de travail, et c'est ainsi qu'aujourd'hui, 
l'introduction d'éléments féminins dans les 
équipes de lignards a pu être réalisée à titre 
expérimental dans deux régions françaises. 

Lancée au départ pour six mois, 
l'expérience faisait appel à du personnel 
féminin volontaire. Chaque agent ayant, à 
tout moment, la possibilité de mettre fin à 

son volontariat pour retourner dans son 
service d'origine. Deux régions furent 
retenues : celle de Lille, en zone fortement 
urbanisée, et celle de Nantes, dans le 
département de la Sarthe, zone rurale. 
Dans chacun de ces lieux les mêmes étapes 
(information, examen des candidatures, 
formation) ponctuèrent l'opération ; néan­ 
moins, des procédures différentes furent 
mises en œuvre à l'initiative des respon­ 
sables locaux. 
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Ne rien laisser dans l'ombre 

Tant pour « préparer le terrain » que 
pour susciter des candidatures, il fallait, 
dans les deux cas, commencer par une vaste 
campagne d'information et de publicité. 
Après avoir choisi le centre de construc­ 

tion des lignes de Lille-métropole-Nord 
(LMN) comme lieu d'expérience, les 
responsables du personnel de la zone Nord­ 
Pas-de-Calais annoncèrent l'opération à 
l'ensemble du personnel en prenant soin 
d'en préciser les données et le caractère 
expérimental. Quelques semaines plus tard, 
en l'absence de tout écho défavorable, un 
forum fut organisé par Philippe Roquilly, 
chef du Service du personnel et de la for­ 
mation de la DZT Nord-Pas-de-Calais, à 
l'intention des agents intéressés. Plus de 



ACTUALITE 

pas de surgir en cours d'expérience. Cette 
façon franche de procéder nous permettait, 
dans le même temps, de faire admettre, 
sans heurt, à chacune et à chacun, cette no­ 
tion de mixité au service des lignes. » 
Cette information, d'abord verbale, a 

ensuite bénéficié du support écrit d'une af­ 
fiche et d'une lettre adressée individuelle­ 
ment à tous les agents d'exploitation et 
auxiliaires du service général du départe­ 
ment. Puis, trois réunions avec, comme à 
Lille, exposé et projection de film, ont 
réuni les cent sept agents féminins 
intéressés, le chef du centre de construction 
des lignes du Mans et les représentants de la 
DGT, de la DZT, de la DOT et du Ciret de 
Nantes. 
A l'issue de cette phase d'information et, 

après entretien avec les animateurs de rela­ 
tions de travail de la DGT et de la zone, six 
femmes étaient volontaires pour 
l'expérience. Cinq sont encore actuelle­ 
ment à l'œuvre sur les chantiers de la cam­ 
pagne sarthoise. 

L'apprentissage du métier 

Si les onze femmes, aujourd'hui 
intégrées dans les équipes à Lille et au 
Mans, appartenaient déjà aux télécom­ 
munications, elles n'en devaient pas moins, 
pour devenir opérationnelles, acquérir un 
certain nombre de notions théoriques et 

Philippe Aoqu,lly aucune tâche pnviieciee 

surtout pratiques. Compte tenu de la durée 
relativement courte de l'expérience 
- initialement fixée à six mois - ces 
agents féminins ne pouvaient recevoir la 
formation classique destinée au personnel 
masculin des lignes. Elles reçurent donc 
une formation spécifique mieux adaptée 
aux objectifs. 

Au Mans, les acquis de l'expérience 
lilloise ont conduit les responsables à 
repenser la formation donnée. Pour 
faciliter l'intégration dans les équipes, 

quatre jeunes agents masculins, nouvelle­ 
ment recrutés ont suivi les cours du 
Ciret (1) en même temps que leurs 
collègues féminines. Alain Landoas expli­ 
que : « Afin d'assurer une formation aussi 
efficace que possible, nous avons pensé que 
celle-ci devait se dérouler durant une 
période d'au moins six semaines, ne serait­ 
ce que pour répondre aux conditions réelles 
de l'exercice du métier au service des 
lignes. » Outre trois jours de cours PEX 
(présentation des services des télécom­ 
munications à l'usage du personnel), les 
agents se sont vus dispenser des cours 
théoriques (utilisation et manipulation de 
l'outillage, tirage de câbles, installation 
d'un poste du PC jusque chez l'abonné, 
relation avec la clientèle) et confronter aux 
difficultés de chantiers réels, avec suivi 
PRORLI (2) sous la conduite des for­ 
mateurs du Ciret nantais. 
A noter que, moins favorisées que leurs 

collègues lilloises qui disposaient sur place 
d'un établissement d'enseignement, les 
lignardes du Mans ont dû, aux prix de 
sacrifices et de désagréments familiaux, se 
rendre au Ciret de Nantes, distant de plus 
de 200 km de leur résidence, pour suivre les 
cours. 
Vêtues d'une salopette et d'un blouson 

bleu, ces jeunes femmes (moyenne d'âge 
25 ans environ) n'ont rien perdu de leur 
charme et de leur féminité. Le travail fini et 
la tenue de chantier troquée contre des 
habits « civils » rien ne les distingue des 

« Les hommes le font bien, pourquoi pos nous ? » 
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